Cadiou Industrie

Emmanuelle Legault : « Locronan est un aimant »

A 40 ans, la PDG de Cadiou Industrie à Locronan a racheté il y a 10 ans, avec son mari, sa sœur et son beau-frère, l’entreprise fondée en 1973 par son père.   Spécialisée dans les portails et clôtures, elle est devenue un fleuron du secteur grâce à un management innovant.

Les grandes vitres de son bureau, au coeur des 20 000 mètres car​rés de locaux couverts, donnent sur la belle campagne envi​ronnante. 



          On aperçoit presque l'océan et la baie de Douarnenez, proche de quelques kilomètres. 










 C'est dans ce pays Glazik (bleu et vert en breton) qu'Emmanuelle Legault, jeune PDG de Cadiou Industrie qui a repris il y a dix ans, à 30 ans, l'entreprise fa​miliale, est revenue. 









            Pourtant, ce n'était pas écrit pour la lauréate du Trophée des femmes de l'industrie 2014. "J'ai tout fait pour ne pas revenir ! 




                    Jeune, je me voyais cadre à Paris !", assure-t-elle clairement, la parole franche, sans détours, avec une pointe d'accent finisté​rien. 

















   "Mes parents ont quand même eu des années avec des hauts et des bas.                  J'ai eu une enfance très heureuse, mais je sentais que le métier de mon père était anxiogène..."











Bachelor en marketing communication à Nantes, master à Sup de Co Brest en contrôle de gestion - systèmes d'information. 




                  Objectif : "M'épanouir dans une grande entreprise". Mais la vie en décide quelquefois différemment. "Entretemps, je suis tombée amoureuse d'un Nantais que mon père a embauché et a ramené à Locronan pour qu'il prenne la direction commerciale de l'entreprise ! A 25 ans, c'était une super opportunité pour lui.

Donc, je me suis retrouvée à devoir revenir ! Locronan est un aimant !" 
Après deux expériences, chez Bigard, géant breton de l'agroalimentaire et dans l'informatique, Emmanuelle Legault intègre la société familiale sur une proposition de son père qui veut passer la main. 

"Trois ans compliqués : mon père a beaucoup de caractère et moi aussi..." 

Les visions de l'entreprise divergent parfois. "Il a toujours plein d’idées, est très innovant et très têtu... 

Un vrai Breton ! J'ai énormément appris et, au bout de trois ans, j'ai pris le relais." 

Le grand-père d'Emmanuelle Legault était déjà menuisier, à Locronan. 

Quand il a un accident qui le laisse handicapé, son fils, Ronan Cadiou, désormais à la tête de l'entreprise, comprend que le bois, en Bretagne, avec le sel, le vent, la pluie, ne résiste pas. 

"Il est parti en Allemagne sur un salon chercher une autre matière !", raconte sa fille. Le Breton précurseur revient avec du PVC et en devient l'un des pionniers en l'uti​lisant, dès les années 1970, pour fabri​quer portes et portails, avant de se pas​sionner ensuite pour la chaudronnerie. 

En 2008, entourée de son mari, Jean-François, directeur commercial et de son beau-frère, Anthony Bihan, direc​teur industriel, Emmanuelle Legault prend les rênes de l'entreprise en la ra​chetant avec eux et sa soeur, avec une première ambition : "Montrer à mes parents qu'on pouvait faire aussi bien qu'eux ! 

Mon père avait déjà fait quelque chose d'incroyable".

Diminuer le stress

En dix ans, la société, spécialisée dans la fabrication de portails, garde-corps, clôtures, balcons et claustras, en alu​minium et en PVC, passe de 150 à 420 employés. 

Jean-François Legault développe un réseau solide de commer​ciaux. 

Aujourd'hui, l'entreprise vend et livre dans toute la France et intervient en Angleterre, en Belgique et démarre en Italie.

Avec plus de 50 millions d'euros de chiffre d'affaires et cinq filiales (chau​dronnerie, transport, administratif, thermolaquage et design-communication),  Cadiou Industrie s'inscrit dans une stra​tégie de filière qui lui permet de tout contrôler et de mettre son adaptation au client au coeur de son développement. 

En 2012, avec son équipe, Emmanuelle Legault réorganise l'entreprise sur le principe du "lean management". "C'est le juste à temps", explique-t-elle. 

"La juste quantité de matière, au juste prix, sans stock et sans gaspil​lage." Passionnée par cette méthode d'origine japonaise, la PDG bretonne se renseigne, lit beaucoup, engage un consultant spécialisé, forme l'ensemble de son personnel et inverse totalement sa vision de l'entreprise. 

Le temps de marche des employés est étudié et ré​duit, comme le stress et la pression. 

Le bien-être dans l'entreprise devient aussi une priorité. 

"On fait confiance à nos sa​lariés avant tout, on leur donne la parole et on les laisse prendre des initiatives. Il faut toujours un patron dans un bateau, pour prendre les décisions, pour être responsable, engagé, mais on donne peu d'ordres, la hiérarchie est faible."

« Les gens se donnent »

Une philosophie globale d'entreprise qui attire les locaux attachés à leur pays et les cadres qui viennent de toute la France. 






          "Il faut donner envie de s'impli​quer chez nous, de faire déménager des familles", ajoute la PDG. "En fait, avec mon mari et mon beau-frère, j'essaie de créer l'entreprise dans laquelle j'aurais aimé être embauchée, tellement j'ai été déçue par le manque d'authenticité, de sincérité dans les relations, dans mes autres expériences professionnelles.

" Une authenticité qu'Emmanuelle Legault rattache à la Bretagne : "On est resté un peu brut de pomme, quand même. 

En Bretagne, les gens se donnent. Il y a une valeur de l'engagement, du tra​vail, avec un respect de tous, qu'on soit ou non le patron, avec un côté innovant, conquérant. 

On est obligé, puisqu'on est "au bout" ! Je suis née à Douarnenez et je ne voudrais pas une entreprise ail​leurs ! Les racines, les gens, le paysage ! Un environnement pareil pour travail​ler, c'est génial. Locronan a un côté mys​tique. Les druides y venaient avant. Il y a un magnétisme..." •
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http://www.batipresse.com/2017/11/22/cadiou-embauche-et-forme/
Cadiou embauche et forme

Entreprise familiale en expansion, Cadiou tient à garder ses valeurs humaines tout en poursuivant son objectif de devenir la référence en matière d’aménagement de l’espace de vie extérieur. L’entreprise s’engage auprès de ses collaborateurs avec une politique de ressources humaines inscrite dans le plan stratégique CadiouVision 2020. Une entreprise ne peut réussir qu’avec l’adhésion de l’ensemble des salariés.
42 signatures de CDI en 2017
Signe de croissance, le groupe Cadiou a pérennisé 42 contrats cette année à différents postes et services (production, bureau d’études, support commercial et autres fonctions transverses).
« Les bons résultats économiques ont permis de recruter pour répondre à la demande. Toutefois, la qualité de vie des collaborateurs est un axe prioritaire de la stratégie d’entreprise. Cadiou, c’est avant tout 420 hommes et femmes. Cette année, le groupe a créé deux postes illustrant la stratégie RH : une animatrice RSE, Qualité et Hygiène ainsi qu’une chargée de mission Qualité de vie au travail »explique Hervé Le Bot, Directeur des ressources humaines du groupe Cadiou.



La formation : gage de réussite pour Cadiou et d’épanouissement pour les salariés
« Le groupe souhaite insuffler aux collaborateurs le sens des responsabilités tous niveaux confondus. Il les pousse à prendre des initiatives, à innover, à être fiers de leurs réalisations ou encore à tirer expérience de leurs erreurs » poursuit Hervé Le Bot.

Pour produire des portails, clôtures, claustras de qualité, Cadiou s’engage à former ses collaborateurs en interne, et fait appel à des organismes externes, en complément.

Cadiou fonctionne avec quatre outils de formation :

• L’atelier-école interne : trente deux personnes ont été formées au premier semestre au métier de menuisier aluminium. C’est un cycle de formation de trois semaines qui mène à des missions en atelier de six mois minimum. Ces personnes sont accompagnées d’un tuteur expérimenté et formé à cette mission de tutorat.

« Notre atelier-école met en place des interventions en formations avec des intervenants internes (lean management, sécurité, montage de nos produits) et externes (gestes & postures, communication). Nous avons pour projet de créer un espace et une formation de conducteur de machine de débit (commande numérique)», précise Hervé Le Bot.

• Le partenariat avec l’AFPA : formation de douze mois en alternance pour le titre professionnel de Menuisier-Aluminium.

• Le contrat de qualification professionnelle (CQP) : une quinzaine de personnes encadrantes ont été formées au management d’équipe. Vingt-quatre salariés ont intégré un parcours de formation pour les titres professionnels de CQP Menuisier et CQP Conducteur d’équipement de fabrication.

• Alternance : le groupe a recruté pour les deux années qui viennent quatorze alternants de Bac+2 au master 2 (2017 > 2019) pour les fonctions supports (marketing, maintenance, informatique).

De l’importance de chacun
« Depuis 2015, Cadiou organise en interne les «Trophées de l’innovation ». Il s’agit d’impliquer les collaborateurs avec cet événement, de développer les rapports humains, de favoriser et d’accompagner les initiatives en interne. Les volontaires, de services différents, se réunissent par groupe de trois ou quatre pour proposer une idée en lien avec la thématique annoncée. La finalité est de mettre en pratique toutes les innovations, même celles qui ne sont pas lauréates » explique Emmanuelle Legault, Présidente du groupe Cadiou.

Pour la fin d’année 2017, l’intelligence collective sera au service de la qualité de vie au travail dans trois catégories : cadre de travail, partage et ouverture.

Bien-être & développement personnel







L’engagement sociétal de Cadiou l’a également amené à mettre en place un groupe de réflexion pour la rénovation des espaces de vie (cantine, salle de repos, vestiaires…) et la création d’une salle de sport et de relaxation.
Pour aller plus loin, et preuve que les salariés croient en leur entreprise, le nettoyage de la plage de Sainte-Anne-La-Palud a été organisé avec une centaine de collaborateurs un samedi matin au mois de juin.
Toutes ces actions concourent à l’entretien de cette culture collective.

Les Hommes et le digital










Tous les salariés sont associés à la transformation numérique. En complément des outils existants (adresses emails et site intranet), le groupe Cadiou a mis en place un réseau social interne, declic, qui connait un beau succès et a installé des écrans d’information dans chacun des bâtiments du site.
« Pour que la politique RH soit performante, il faut que cela soit naturel et respecte les valeurs à la fois des collaborateurs comme de l’entreprise. Plein de projets ne demandent qu’à être mis en place !», conclut Emmanuelle Legault.

http://www.plasti-ouest.com/actualites/cadiou-l-epanouissement-des-collaborateurs-au-coeur-de-la-strategie-rh-60  Octobre  2017
CADIOU : L’EPANOUISSEMENT DES COLLABORATEURS AU CŒUR DE LA STRATÉGIE RH
 
Leader de la fabrication et distribution de portails en aluminium, PVC et bois, Cadiou connaît une forte croissance : en huit ans, l’entreprise bretonne est passée de 175 à 450 salariés. Intégration, développement des compétences et de la polyvalence, cohésion constituent autant d’enjeux qu’elle relève en misant sur l’épanouissement au travail de ses collaborateurs. Rencontre avec son DRH, Hervé Le Bot. 

L’entreprise a récemment construit une feuille de route, en plaçant au centre la dimension humaine. Sur quoi s’appuie-t-elle ?
Cadiou a été créé en 1973 par Ronan Cadiou, qui a transmis le flambeau à sa fille, Emmanuelle Legault, en 2006. Avec Jean-François Legault, son mari, Directeur commercial, et Antony Bihan, son beau-frère et Directeur industriel, elle continue à puiser dans l’ADN de l’entreprise familiale pour la projeter dans l’avenir.

« Ensemble vers 2020 », c’est le nom du projet d’entreprise qui a été défini, formalisé et partagé aux collaborateurs, ainsi qu’à toutes les parties prenantes : partenaires, fournisseurs, clients installateurs et utilisateurs finaux. 
Il s’appuie sur les valeurs de Cadiou que sont l’engagement, l’audace, l’agilité, le dépassement et l’épanouissement, et sert son ambition : « garantir la sérénité de nos clients en leur offrant des solutions durables, exclusives et avant-gardistes ». 
Nous souhaitons créer une dynamique globale, collective, vivante, qui nous permet d’engager des chantiers stratégiques : cultiver le goût de l’excellence, pratiquer une innovation centrée sur l’expérience client et favoriser la coopération et la responsabilité. 
C’est autour de ce troisième axe particulièrement que s’articulent nos actions RH.

 

Ce projet d’entreprise est présenté notamment dans Demain, votre magazine interne…
Construit comme un carnet de voyage et diffusé deux fois par an, il met en lumière les initiatives et donne la parole à nos clients, nos partenaires et nos collaborateurs. Il permet d’informer chacun sur la vie de l’entreprise et contribue à construire une culture commune. 









 Avec des articles thématiques, un graphisme décalé et convivial, il constitue un support de communication efficace pour détailler et expliquer la feuille de route de l’entreprise.

 

Parmi les actions phares engagées, en quoi les Trophées des Initiatives sont-ils des occasions de mobilisation et de collaboration? 
Ils ont été initiés il y a trois ans. Après la RSE et l’environnement, puis l’Innovation, la Qualité de vie au travail est le thème choisi pour la nouvelle édition. Les salariés volontaires sont répartis en groupe et invités à concevoir, dans le cadre de 20 heures octroyées sur leur temps de travail, un projet qui sera défendu devant un jury. 
L’année dernière, les initiatives proposées par les 46 collaborateurs inscrits étaient de très grande qualité. Nous découvrirons en décembre les nouvelles idées autour de l’ouverture, du cadre de travail et du partage et célébrerons la remise des prix. 
Ce sera également l’occasion de saluer la réussite de 24 collaborateurs qui ont obtenu leur CQP Menuisier ou CQP Conducteur d’équipements de fabrication, ainsi que le succès de nos chefs d’équipes pour leur CQP Encadrement d’équipe, dispositif pour lequel Plasti Ouest nous a accompagnés.

En matière de formation, on peut citer également l’atelier-école créé en 2015. Quel est le principe ?
Nous y formons en interne, pendant trois semaines, nos futurs menuisiers. Ils sont accueillis par deux tuteurs sur des aspects techniques et suivent des modules sur la sécurité, le lean manufacturing, le management de la qualité, l’amélioration continue ou encore des techniques simples de résolution de problème. L’atelier-école favorise une intégration en douceur et donne la possibilité de se projeter plus facilement dans l’entreprise.

Chez Cadiou – c’est une particularité -, chacun est responsable du produit qu’il fabrique…
C’est effectivement une manière de promouvoir l’autonomie. Lecture de plans, technique des gestes, contrôle, qualité… chaque collaborateur gère son produit du début à la fin, qu’il s’agisse d’un coulissant de cinq mètres ou d’un portillon. 
Dans nos métiers, essentiellement manuels, où la fabrication est sur-mesure, il s’agit également de mettre en œuvre la polyvalence et l'entraide entre ateliers en fonction des charges de travail de chacun. Grâce à l’action “Vis ma vie”, nous encourageons nos collaborateurs à découvrir l’atelier amont ou aval en hiver. Les volontaires découvrent ainsi de nouveaux métiers et comprennent l’importance de la qualité tout au long du cycle de fabrication.

Ces métiers sont souvent en tension. Avez-vous des difficultés à recruter ?
La culture de Cadiou, son développement, ses actions en faveur de l’épanouissement des salariés… toutes nos actions commencent à être connues et participent à l’attractivité de l’entreprise. En mai dernier par exemple, nous avons dû faire face à un pic d’activité et organiser en quatre jours le recrutement d’une vingtaine de nouveaux collaborateurs. Nous y sommes parvenus, en sollicitant nos partenaires intérimaires et nos réseaux. Trois personnes nous ont rejoints grâce à notre page Facebook !

Dans nos recrutements, nous privilégions autant que possible aux CV la méthode par simulation, pour donner une chance à tous les profils. Elle est basée sur des tests d’aptitude. Selon les résultats, le candidat est reçu en entretien et nous évaluons surtout sa disponibilité et sa motivation. Cette approche est systématiquement employée dans le recrutement en contrats professionnels, qui concernent chaque année une dizaine de jeunes.

 

Avec ses collaborateurs, Cadiou s’investit dans la vie de Locronan, commune de 800 habitants…
Et nous sommes fiers d’être Finistériens ! Cadiou affiche son ancrage et la fabrication locale de ses produits. Nous faisons partie d’un territoire et tissons avec lui des liens étroits. 
Le maire, par exemple, collabore aux Trophées des Initiatives. Nous avons organisé une opération de nettoyage des plages avec notre commune voisine, Plonévez Porzay : plus de 100 volontaires - collaborateurs, conjoints, enfants, parents - ont sillonné la plage de Sainte-Anne afin de la rendre propre et d'accueillir la BreizhWin, un rassemblement de planeurs et de  montgolfières. Autant d’actions qui ont du sens et favorisent la cohésion.

Le bien-être de nos collaborateurs, l’investissement local, l’environnement… ce n’est pas seulement dans l’air du temps : c’est un véritable engagement collectif qui est ancré dans notre stratégie de développement. 
Nous avons même confié ces missions d’animation à deux jeunes femmes : Aline manage le développement durable et Tiffany, la qualité de vie au travail. 

         Et nous pouvons compter sur elles pour nous trouver encore, en bonnes Finistériennes, de beaux projets à mettre en œuvre !

https://www.bretagne-economique.com/portraits/cadiou-industrie-locronan-lentreprise-familiale-est-toujours-en-mouvement
Cadiou Industrie : à Locronan, l'entreprise familiale est toujours en mouvement

L'entreprise de menuiserie de Locronan a bien grandi depuis ses débuts il y a plus de 30 ans. Dirigée par Ronan Cadiou de 1973 à 2017, la société est aujourd'hui entre les mains de sa fille, Emmanuelle Legault, et de ses deux beaux-fils. Le trio a su prendre à bras-le-corps les problématiques et révolutionner l'organisation des ateliers grâce au lean management. 

Elle parcourt les ateliers à grandes enjambées, distribuant les bonjours, et finit par se camper devant un tableau à cases : "Vous voyez, pas besoin d'ordinateur pour savoir où en est la production du jour !", résume Emmanuelle Legault, présidente directrice générale de Cadiou Industrie, à Locronan (29). 
Cette méthode qui permet à la dirigeante et aux salariés de suivre ainsi l'activité, sans avoir à regarder un écran ou à analyser des courbes, vient du "lean management". Une méthode qui a révolutionné la vie de l'entreprise.

"Une entreprise peut crever à cause de sa croissance"
"Durant la saison 2012, on était complètement dans le jus !, grimace Emmanuelle Legault. On n'arrivait plus à tenir les délais et comme on travaillait pour des grands comptes, ils nous menaçaient de pénalités..." 
Si Cadiou Industrie se retrouve ainsi "dans le jus", c'est que l'entreprise a connu une croissance rapide. "En 2007, quand j'ai pris la suite de mon père, Ronan Cadiou, c'était déjà une belle entreprise de 150 salariés, avec un chiffre de 15 M€", se souvient celle qui n'avait alors que 30 ans et avait repris l'entreprise avec son mari, Jean-François Legault, et son beau-frère, Anthony Bihan.

Le trio donne une autre dimension à Cadiou, notamment en embauchant des commerciaux (ils sont 13 aujourd'hui, dans toute la France) et en musclant le marketing. Le savoir-faire Cadiou Industrie, mis dans les portails en acier ou dans les cuves, séduit bien au-delà de la Bretagne. 
L'entreprise marche bien, un peu trop même, jusqu'à ce fameux épisode de 2012 : "Nos capacités n'étaient pas adaptées aux volumes, on embauchait par vagues mais c'est un métier de savoir-faire, il faut du temps pour former les gens... Une entreprise peut crever à cause de sa croissance", résume la cheffe d'entreprise.

Mais la solution n'est pas loin : "Terence Carpentier, l'un de nos collaborateurs, est revenu d'une formation de quatre jours sur le lean management en me disant qu'il avait la baguette magique pour nous sauver. 
La solution à nos problèmes : le lean." Emmanuelle Legault parvient à convaincre le consultant formateur, basé à Strasbourg, de se rendre au chevet de la PME finistérienne. "Il y avait tout à mettre à plat. Un challenge pour lui mais aussi pour nous : un grand défi positif. D'ailleurs, on continue, il vient tous les quatre mois !"

Le lean et le développement durable pour philosophies

D'une boîte à outils, cette méthode est progressivement devenue une philosophie. Aujourd'hui, le lean fait partie du quotidien des 420 salariés de Cadiou. Emmanuelle Legault le résume assez simplement : "Chacun fait remonter les problèmes et on cherche les solutions les mieux adaptés. 
C'est difficile, ça implique de voir en face tout ce qui ne va pas mais c'est bénéfique pour avancer." Cette façon d'envisager les choses s'accompagne d'un véritable esprit d'équipe (chaque équipe fait un point de cinq minutes tous les matins, par exemple) et tend à responsabiliser chacun des travailleurs à tous les niveaux : qualité des produits, conditions de travail et développement durable...

Ce dernier point est particulièrement pris au sérieux chez Cadiou puisque, depuis dix ans, il fait partie des préoccupations. Tout a commencé par un Pré-diagnostic développement durable, à la CCIMBO-Quimper : une révélation. "Il y a toujours eu une notion de frugalité, chez Cadiou. On n'a jamais roulé sur l'or. L'économie de matériau est dans nos gènes. Notre cadre de travail, à Locronan, est au milieu de la nature, avec vue sur la mer. On est forcément sensibilisés à l'écologie. Là, l'éthique a rejoint l'économique."

En effet, Cadiou a alors des factures importantes de traitement de ses déchets : "100.000 €, c'était énorme par rapport à notre chiffre d'affaires !"
Terence Carpentier passe alors au crible les différentes bennes de l'entreprise. Il y découvre alors de vrais gisements. "Par exemple, les copeaux d'alu se vendent 400 € la tonne. On en a trouvé 20 tonnes dès la première année..." Ainsi, petit à petit Cadiou Industrie fait-elle la chasse aux déchets et, quand il n'y a pas moyen de faire sans, les transforme en ressources. 

"L'économie circulaire, c'est l'avenir !", s'enthousiasme Emmanuelle Legault, qui a partagé avec bonheur l'expérience de Cadiou lors des Blue Deiz, événement porté par la CCIMBO début septembre.

Deux nouveaux bâtiments

Aujourd'hui, Cadiou Industrie fait 50 M€ de chiffres d'affaires avec ses portails et 3,3 M€ avec les cuves. Les Finistériens ont lancé une gamme de portails premium, Kostum, récompensée d'un Trophée Kerneko cet été, et commence aussi à fabriquer des garde-corps. "Ca démarre très bien", assure la dirigeante.

Parmi les projets de l'entreprise, deux nouveaux bâtiments vont faire passer la surface de l'entreprise de 17.000 à 21.000 m². La première de ces deux constructions servira à stocker les matériaux, sans emballage, afin de réduire encore les déchets. "Ce sera aussi plus ergonomique afin de diminuer la pénibilité du travail de nos ouvriers", précise Emmanuelle Legault.

Le second bâtiment va répondre à une demande croissante de la clientèle de l'industriel : des portails avec des couleurs sur-mesure. A partir de mars 2018, les éléments seront donc peints directement à Locronan, dans ce futur atelier. "Il a fallu attirer un talent pour cette nouvelle activité... Le nôtre, il vient de Troyes. Avant de se décider à traverser la France pour nous rejoindre, il a contacté nos salariés. Il voulait savoir si ce qu'il avait lu sur notre concept managérial était vrai !", sourit Emmanuelle Legault. 

L'innovation pour moteur

Ce nouveau salarié trouvera, à la pointe finistérienne, une PME de 250 salariés qui organise depuis trois ans ses trophées internes. Un challenge auquel les employés participent en proposant des idées d'innovations, dont les meilleures sont récompensées... et mises en pratique. 
"L'idée d'un salarié peut se traduire en investissements lourds mais bénéfiques", s'enthousiasme Terence Carpentier, responsable de production. Par exemple le futur atelier de peinture ou encore une application de réalité virtuelle pour permettre aux clients de visualiser ce que donnerait leur jardin avec tel ou tel modèle de portails Cadiou. Le thème des prochains trophées ? La qualité de vie au travail... avec sûrement une multitude de bonnes idées à la clé.

Julie Menez, le 22.09.2017
https://www.ouest-france.fr/bretagne/portail-et-cloture-cadiou-ouvre-la-porte-un-management-agile-5111526
Portail et clôture. Cadiou ouvre la porte à un management agile

Publié le 04/07/2017 Mélanie Caous.
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Hervé Le Bot (directeur des ressources humaines), Aline Palmade (manager développement durable), Emmanuelle Legault (PDG), Tifanny Brelivet (assistante RH) et Norman Sellin (chef d'équipe montage). | Ouest-France

L’entreprise de portails et de clôtures Cadiou, basée à Locronan (Finistère), n’a pas à rougir de sa croissance et de son management humain.

Quelque 450 salariés, une croissance exponentielle… L’entreprise de portails et de clôtures Cadiou, créée en 1973 à Locronan par Ronan et Monique Cadiou et reprise en 2007 par leur fille, ne cesse de grandir.

« On était débordés. Un jour, on s’est dit qu’on allait mourir de stress et de fatigue,raconte Emmanuelle Legault, PDG. On passe huit heures au travail. On le fait avec la baguette et le fouet ou, ce que nous avons choisi, on donne du sens au travail de tous les jours. »
C’est pourquoi le lean management (méthode de gestion visant à « tirer le produit dans le flux pour que le client l’ait au bon moment » c’est-à-dire ne produire que ce qui est demandé, quand c’est demandé, en quantité et qualité souhaitées) a été mis en place en 2012. La valeur a aussi été remise au centre de l’atelier. « Le manager est au service de son employé et non l’inverse. C’est lui qui donne de la valeur au produit. »
Encourager l’innovation
Développement durable et innovation collaborative tiennent une place importante. Tournée de ramassage et recyclage des palettes et déchets plastiques des clients, nettoyage de la plage avec les salariés et leur famille, Trophées de l’innovation… « En créant cette énergie, les gens proposent des idées au quotidien », expliquent Aline Palmade, manager développement durable, et Tiffany Brelivet, assistante RH. Adepte du management « agile », Cadiou reste ouvert sur l’extérieur, notamment en termes de méthodes de travail.

Une philosophie qui attire beaucoup de candidats. « On recrute sans qualification et sans CV.On prend les bonnes volontés ! » sourit Emmanuelle Legault. « Il y a une formation d’environ trois semaines sur l’aspect technique, mais aussi d’autres éléments importants comme la culture de l’entreprise, la sécurité, la qualité, le principe du lean… » note Hervé Le Bot, directeur des ressources humaines.

De nouveaux investissements
« Tout est fait ici, sur mesure, à la main. Quant à notre localisation, c’est un atout. Les installateurs sont toujours contents de venir à Locronan », confie la PDG. « Le but de cette réussite, c’est de la partager. Nous travaillons avec la sérigraphie locale et Pascal Jaouen, brodeur de Quimper », ajoute Norman Sellin, chef d’équipe montage.

Attachée au territoire breton, Emmanuelle Legault est missionnée pour fédérer toutes les entreprises Produit en Bretagne du bâtiment afin de montrer qu’il est possible d’avoir une maison entièrement fabriquée en Bretagne.

Un atelier de thermolaquage, une salle de renforcement musculaire et une salle de détente pour les équipes vont bientôt voir le jour. Une belle aventure pour Emmanuelle Legault, qui voulait être cadre dans un grand groupe à Paris. « Mais c’était trop lent, trop traditionnel. Je me suis ennuyée et je suis vite revenue ! »

http://www.ouest-france.fr/economie/entreprises/management/initiatives-cadiou-industrie-laissent-ses-salaries-inventer-4715534  Le 03/01/2017 
Initiatives. Cadiou Industrie laisse ses salariés inventer 

Avec ses Trophées initiatives, l'entreprise de Locronan stimule et récompense l'inventivité de ses salariés. 







 Depuis le mois d'août, 46 d'entre eux se sont pris au jeu.

L'initiative

En 2015, Cadiou Industrie a lancé son premier Trophée des initiatives, sur le thème du développement durable.

« Nous nous étions engagés dans une démarche volontaire sociétale d'entreprise »,explique Emmanuelle Legault-Cadiou, la PDG de l'entreprise.
Après ce zoom sur le développement durable, l'entreprise a lancé ses Trophées du Design et de l'Innovation, en 2016. 





               L'idée : impliquer les collaborateurs en leur donnant la parole.

Les volontaires se sont réunis par équipes pour proposer une idée et la développer. Vingt heures de travail leur ont été allouées sur le temps de travail, avec un accompagnant présent pour les aider et du matériel mis à leur disposition.

« Pour le reste, ils ont eu carte blanche mais la seule contrainte c'était la mixité entre les fonctions et les différents services de l'entreprise au sein des équipes »,raconte la patronne.

En août, lors du lancement de l'opération, 46 collaborateurs s'étaient inscrits.                Ils se sont répartis en seize équipes autour des trois défis proposés : 

Design et esthétique, 







             Innovation technique, 







             Ergonomie et performance.

À l'issue de quatre mois de travail, les projets ont été présentés, au cours d'une soutenance, devant un jury composé d'experts extérieurs, dont Pascal Jaouen, artisan brodeur, ainsi que des collaborateurs volontaires internes à l'entreprise.

500 € de chèque-cadeau

Les jurys ont tous souligné la qualité des projets. 



                  « C'est incroyable, toutes les idées sont bonnes : jamais je n'aurais pensé à ce chariot capable de déplacer sans effort les produits au sein de l'usine et surtout sa faisabilité immédiate, je suis hypercontente », se réjouit Emmanuelle Legault-Cadiou.

Les vainqueurs ont été désignés lors d'une cérémonie à Ti-Lokorn, le 16 décembre. « Tous ces projets seront mis en oeuvre en 2017 par les équipes gagnantes »,assure la PDG, lors de la remise d'un chèque cadeau de 500 € à chaque équipe.

Résultats. Trophée Design et esthétique. 




            L'équipe « Kostum App », qui a développé une application pour aider à la vente.

Innovation technique. 







                   L'équipe « Ty Jos », pour une création à la fois esthétique et technique, qui masque des roulettes sur portails coulissants.

Trophée Ergonomie et performance. 





              L'équipe « T2P Clôture Express », pour son chariot ergonomique.

Une dirigeante à la pointe

La PDG de l'entreprise spécialisée dans la conception et la fabrication de portails et clôtures a remporté le trophée de la "Femme entrepreneur de l'année" en 2013
A la tête de l'entreprise familiale depuis 2007, Emmanuelle Legault est parvenue en quelques années à hisser Cadiou au rang de leader du portail en France.                     De 100 collaborateurs en 2007, l'entreprise en compte aujourd'hui 270, son chiffre d’affaires, de 16 millions d'euros en 2007, atteignait en 2013 les 35 millions d'euros.

http://www.letelegramme.fr/finistere/quimper/cadiou-industrie-le-portail-a-le-vent-en-poupe-18-06-2016-11113436.php  Publié le 18 juin 2016  JACKY HAMARD
Locronan. Cadiou Industrie : le portail a le vent en poupe

Installée à Locronan, Cadiou Industrie est l'un des poids lourds dans le domaine du portail. 50.000 unités sortent de ses ateliers par an.
180 salariés en 2009, 400 cette année dont 290 CDI. Cadiou Industrie, à Locronan, connaît une croissance régulière de son activité et de ses effectifs. Et porte une attention toute particulière à la formation.

« Tous les ans, on embauche beaucoup », commente Hervé Le Bot, le directeur des ressources humaines. Être installé à Locronan ne constitue donc pas un handicap. « Nous sommes situés au centre d'un triangle entre Douarnenez, Châteaulin et Quimper », répond le plus important employeur de la petite cité de caractère de Locronan, 800 habitants. 








           Il opère deux types de recrutement et porte un soin tout particulier à la formation.

Quinze à 20 CDI par an
Quinze à 20 personnes par an entrent dans l'entreprise en contrats à durée indéterminée ; cadres supérieurs, services d'organisation, d'achat, de recherche et développement, bureau d'études, conception et même communication externe.

« Nous sommes passés de PME (petite et moyenne entreprise) à ETI (établissement de taille intermédiaire), nos clients sont de plus en plus exigeants, nous avons dû adapter notre recrutement et nos méthodes », précise Emmanuelle Legault-Cadiou, présidente du groupe spécialisé dans la fabrication de portails sur mesure - une activité dominée désormais à 80 % par l'aluminium - de clôtures et depuis moins de deux ans maintenant de garde-corps.

Plutôt que de s'affirmer leader dans le domaine du portail « chacun peut se dire leader de quelque chose ». Emmanuelle Legault préfère mettre en avant l'innovation. « On se veut une référence, nous voulons créer la tendance, le design, l'usage ».

40 CDD et un atelier école

Chaque année l'entreprise engage 40 personnes en production de mars à septembre pour faire face à la saisonnalité de l'activité. Là, le recrutement se fait en partenariat avec Pôle Emploi selon la technique MRS, méthode de recrutement par simulation. Sans CV donc.

« Cela nous a permis d'embaucher d'anciens agriculteurs, militaires ou cuisiniers. Des gens qui n'avaient pas le profil de menuisiers », précise Hervé Le Bot. Et pour intégrer les nouveaux, l'entreprise a créé son propre atelier école de montage alu de 200 m².

« On a mis toutes les conditions d'un atelier normal, c'est un cadre qui ressemble à ce que vivront les salariés, sauf qu'à l'école les gens sont protégés et sont suivis par des tuteurs », précise Emmanuelle Legault-Cadiou. Cet atelier combine à la fois des modules sur la culture d'entreprise et le développement durable, le travail proprement dit, les normes de qualité et de sécurité ou encore les gestes et postures.

Promouvoir le travail en temps partagé
Plus que le recrutement par CDD, c'est le travail en temps partagé que souhaiterait mettre en avant la dirigeante également membre du groupement d'employeurs Cornoualia. Cinq personnes sont dans ce cadre soit pour un temps partagé saisonnier soit pour un temps partagé de compétence.

Une personne travaille ainsi à Quimper chez Fleetguard dans le domaine de la qualité et chez Cadiou sur la responsabilité sociétale de l'entreprise (RSE).

« Si on pouvait combler les 40 CDD par le temps partagé ce serait top », confirme Hervé Le Bot. Dans le panel de ses recrutements encore, dix jeunes sont pris en contrat de professionnalisation pendant deux ans. « On vient de signer deux CDI ».

https://www.cadiou.bzh/2016/04/rse-cadiou-illustration-lexemple/
27 avril  2016 

Cadiou : l’illustration par l’exemple

 En octobre 2015, Cadiou, spécialiste des solutions pour la structuration des espaces de vie extérieurs et acteur de référence sur le marché, annonçait officiellement son engagement dans une démarche volontaire de Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE).
Six mois après cette annonce, Cadiou dresse un premier bilan des actions menées, point de départ d’une réflexion stratégique globale. 
Une implication forte des collaborateurs

La toute première édition des Trophées Cadiou du Développement Durable, organisée sur le 2nd semestre 2015, a rassemblé près de 80 collaborateurs, invités à se réunir en équipe pour proposer une idée accompagnant la démarche de développement durable mise en œuvre par l’entreprise.

 

Chaque équipe a défendu son projet devant un jury indépendant et trois groupes ont été récompensés lors d’une cérémonie officielle le 15 décembre 2015, chacun dans leur catégorie :

Trophée Énergie : Equipe Truck Team - Formation à l’éco-conduite des chauffeurs et des commerciaux, pour une réduction moyenne de 2,5 litres de la consommation de carburant par voyage.

Trophée Initiative environnementale : Equipe Compac'Diou - Démontage et recyclage des portails obsolètes retirés chez les clients et récupération des emballages.

Trophée Éco-conception : Equipe Magasin - Limitation du gaspillage par un traitement optimisé des composants pour portails reçus non conformes (réutilisation de 30 000 vis en inox destinées à être jetées).

Cet événement fédérateur a su rassembler dirigeants et collaborateurs de l’entreprise autour d’enjeux sociétaux majeurs et de convictions communes. Au total, 10 projets présentés lors des Trophées Cadiou du Développement Durable sont effectivement mis en œuvre.

Des retombées immédiates sur l’impact environnemental de l’entreprise


Illustration concrète de la conduite des projets présentés aux Trophées du Développement Durable, Cadiou recycle ou réintègre désormais dans le circuit économique 90% de ses déchets (aluminium, emballage, papier, carton, etc.).

Imaginées et conçues par l’une des équipes gagnantes des Trophées, une signalétique pédagogique dédiée au recyclage et des bennes de tri en carton recyclé sont mises en place dans les locaux de l’entreprise.

Grand adepte des principes de l’économie circulaire vertueuse, Cadiou a réutilisé les gravats d’un ancien bâtiment déconstruit pour constituer les remblais de l’extension de son site de fabrication inaugurée au printemps.

Ces initiatives permettent à Cadiou de prétendre à la labellisation C2C (cradle-to-cradle), qui inscrit la réutilisation permanente des ressources dans le mode de conception des produits.

 
Cadiou, pionnier des méthodes innovantes de recrutement et de formation

Pratiquant le recrutement sans CV* depuis 2010, Cadiou franchit une nouvelle étape dans la gestion de ses ressources humaines et la bonne intégration de ses collaborateurs.

L’entreprise a aménagé dans ses locaux un atelier-école visant à former les nouveaux opérateurs « montage aluminium » aux savoir-faire de fabrication Cadiou. 
Encadré par deux tuteurs en interne, cet espace de 200 m2 est équipé de huit établis individuels et d'une salle pédagogique. Après seulement un an d’expérimentation, 16 personnes initialement recrutées en intérim ont été formées et 12 ont signé un CDD de 6 mois renouvelable.
Grâce à l’atelier-école, les nouveaux collaborateurs Cadiou sont opérationnels et autonomes sur leur poste de travail en quelques jours contre trois ou quatre semaines auparavant.

L’atelier-école a aussi vocation de proposer des modules d’apprentissage généralistes, tels que l’enseignement des bonnes pratiques « gestes et postures » et « sécurité », et d’accueillir le volet technique des formations de l'AFPA Bretagne au métier de menuisier aluminium.

En parallèle, Cadiou a déployé un intranet visant à fluidifier les échanges au sein de l'entreprise, avec pour objectif de parvenir à un mode de communication interne participatif et collaboratif. La plateforme « Déclic-Cadiou » a aussi pour vocation de développer la connaissance des produits par la mise à disposition d’un lexique du vocabulaire technique propre aux équipes Cadiou.

 

*Le recrutement sans CV est une méthode de recrutement par simulation qui permet de valoriser les aptitudes et la motivation des candidats, sans se limiter aux seuls critères de diplômes et d’expérience.
 
L’info en +












Le 18 mars 2016, Cadiou a accueilli la toute première édition d’EclairCamp. Créée par le collectif Les Eclaireurs à destination des dirigeants d’entreprises et décideurs de la région Bretagne, cette matinée de réflexion et de travail coopératif a pour vocation de faire émerger des solutions de performance durable.

Placée sous le thème des bonnes pratiques environnementales et sociales en entreprise, cette première édition d’Eclaircamp a permis de valoriser les initiatives mises en œuvre par Cadiou dans le cadre de son engagement dans la démarche RSE, présentées par les collaborateurs eux-mêmes.
https://www.ouest-france.fr/bretagne/douarnenez-29100/locronan-chez-cadiou-les-salaries-pensent-au-developpement-durable-3942564
Locronan. Chez Cadiou, les salariés pensent au développement durable

Publié le 25/12/2015










La société Cadiou innove. Vendredi, pour la première fois, des Trophées concernant des projets environnementaux ont été remis aux employés de l’entreprise.

La semaine dernière l'entreprise Cadiou (spécialisée dans la fabrication de portail) a présenté sa toute première cérémonie des Trophées du développement durable.!

Volontariat
Les salariés volontaires pour cette initiative ont proposé leurs idées pour accompagner la démarche de développement durable au sein de l’entreprise dans les trois catégories suivantes : éco-conception, énergie, et initiative enironnementale.

Dix projets
Dix projets ont été développés. Ils ont été soumis à un jury professionnel.

« Tous les projets iront jusqu’au bout », a assuré Emmanuelle Legault-Cadiou, présidente de Cadiou.

Recyclage
Parmi ces démarches, le recyclage de portails obsolètes des clients a été retenu. « Après leur démontage, et en toute tranquillité, nous analysons leurs éventuels défauts et récupérons les emballages », explique Loïc Le Grand.

Pour Yann Lelgouac’h, le magasinier : « Plutôt que de jeter, 30 000 vis en inox, livrées non-conformes, nous les adaptons sur d’autres structures. »
Économie de carburant
Côté éco-conduite le groupe des chauffeurs a permis de réduire de 2,5 l leur consommation de carburant par voyage. « Nous effectuons plus d’1 million de km par an avec nos sept camions, nous allons poursuivre l’opération pour de meilleures économies », explique Laurence Celton, gestionnaire du service transport.

https://www.ouest-france.fr/economie/industries/rse-cadiou-valorise-les-initiatives-de-ses-collaborateurs-4473078
RSE. Cadiou valorise les initiatives de ses collaborateurs

Le 30/10/2015
Le spécialiste du portail basé à Locronan (Finistère) s’engage dans une démarche RSE. Au programme, une labellisation C2C, une stratégie collaborative et un nouveau bâtiment. Trois questions à Anthony Allot, responsable communication de l’entreprise.

Vous annoncez un engagement de Cadiou dans le RSE (Responsabilité sociétale des entreprises), est-ce une nouveauté ?

Depuis 40 ans, notre entreprise adopte des démarches qui comprennent des éléments de RSE. L’entreprise fourmille de savoir-faire, managements ou d’innovations dans ce domaine. 
Pour les passer au révélateur et savoir où nous en sommes, nous avons réalisé une étude avec Anne-Laure Delpêche, consultante. 
Le bilan est positif, à nous de le faire savoir maintenant.

Côté environnement, l’entreprise recycle 90%  de ses matières premières par une activité neutre (emballage, pvc, cartons). 
Ceux-ci sont réinvestis dans des filières dédiées. Nous sommes des pionniers dans la matière.  
Côté approvisionnements, notre PVC est garanti sans plomb. 
Tout cela doit déjà permettre de rassurer notre environnement, quand à l'impact de notre activité. 
Ceci est d’autant plus important que nous sommes situés dans une petite commune de 800 habitants. 
Côté construction,  nous avons investi dans un nouveau bâtiment, dont les remblais sont constitués des gravats de l’ancien. 
A tout les niveaux, le recyclage est une composante du projet.

Ces démarches entrent dans une  réflexion de stratégique globale, qui s'inscrivent dans une économie circulaire. 
C'est pourquoi nous sommes en cours de labellisation C2C, qui inscrit la conception des produits sur la réutilisation permanente des ressources.














           Quelles sont les innovations sociales que vous mettez en place dans ce cadre ?












Nous embauchons dans un  bassin d’emplois va jusqu’à Quimper. 
Pour recruter, nous utilisons une méthode par simulation. 
Ici, pas besoin de CV.  Nous tenons compte des potentiels et compétences, particulièrement pour le montage des portails. 
La personne retenue est accueillie par un tuteur sans lien hiérarchique, qui se charge de son adaptation au poste de travail. 
Cadiou est issu de la menuiserie bois, nous en avons gardé les méthodes de travail en tenons-mortaises. Chaque employé est responsable de son produit qu’il réalise dans son ensemble.  

Depuis plus de dix ans, notre entreprise évolue. 
Nous avons une vision moderne de notre métier.  
Comme les entreprises du web, nous utilisons aussi le management collaboratif avec nos salariés. 
En septembre, nous avons mis en place un trophée du développement durable. Les salariés qui le souhaitent proposent un sujet et travaille le dossier par groupe de trois. 
Les projets doivent présenter  une démarche globale. 
Chaque salarié dispose de 20 heures sur son temps de travail pour ce dispositif. 
En décembre, une soutenance devant un jury déterminera les 3 projets gagnants. Ceux-ci recevront une prime de 500 euros par personne, et le pilotage du projet dans l’entreprise. 
Actuellement, 20 équipes sont mobilisées. 
C’est aussi une manière de faire travailler des personnes de secteurs différents de l’entreprise.


Qu’est ce qui résume votre démarche ?

Trois mots représentent les valeurs de notre entreprise : engagement, adaptation, expérimentation. 
L’engagement auprès des clients et des collaborateurs. 
Pour les fidéliser, nous nous adaptons à leurs demandes. 
S’adapter au client, à sa demande et répondre aux attentes des salariés. 
Dans l’entreprise, il s’agit d’améliorer en continu, pas à pas, y compris les conditions de travail.  Là aussi  nous expérimentons.


Repères
ETI de 300 personnes situé à Locronan (Finistère), commune de 800 habitants.
50 000 pièces réalisées par an

https://www.ouest-france.fr/bretagne/quand-innove-peut-embaucher-3802487
« Quand on innove, on peut embaucher »

Publié le 27/10/2015 Par Anaëlle BERRE.
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Emmanuelle Legaut, codirigeante de l'entreprise Cadiou. | 

Leader dans la fabrication de portails en aluminium, Cadiou à Locronan, vient de créer 15 contrats à durée indéterminée.

Trois questions à... Emmanuelle Legaut, codirigeante de l'entreprise Cadiou.

Vous venez de pérenniser quinze emplois en créant des CDI. Quelle est la recette ?

L'innovation ! C'est notamment grâce à notre nouvelle gamme de garde-corps que nous avons pu pérenniser ces quinze emplois. Mais nous avons toujours recours à des personnes en Intérim et aux CDD car la saisonnalité reste importante dans notre activité. Cependant, avec ces embauches, c'est un message d'espoir que je veux faire passer aux entrepreneurs. Quand on innove, on peut embaucher. L'emploi a encore de l'avenir en Bretagne.

Qu'est-ce qui peut freiner un chef d'entreprise à embaucher ?

Le climat ambiant. Concernant le monde de l'entreprise, tout est flou. Les lois, les décrets... Le cadre législatif est toujours en mouvement. Ce n'est vraiment pas rassurant pour un chef d'entreprise. Il limite la prise de risque en termes d'emploi, c'est une certitude. Sans compter que dans les pays voisins, qui sont souvent des partenaires, la situation n'est pas stable non plus.

Vous lancez des projets de développement durable internes à l'entreprise. C'est important ?

Oui, et c'est même devenu obligatoire. Nous utilisons des ressources naturelles pour nos produits. Il est important de bien comprendre ce que l'on en fait pour mieux les valoriser. Nous cherchons à améliorer le cycle de vie de nos produits. En interne nous proposons aussi aux salariés, par petits groupes, de réfléchir à des solutions de développement durable pour réduire l'impact environnemental de l'entreprise.

6 10 2015

Démarche RSE : Cadiou s’engage

Cadiou, fabricant leader du portail en France, annonce officiellement son engagement dans une démarche volontaire de Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE), au cœur du projet qui l’anime depuis plusieurs années déjà.
Gage de progrès et de pérennité, la démarche amorcée par Cadiou est une clé de croissance partagée, profitable pour l’entreprise, les collaborateurs, les partenaires et clients, la société et l’environnement.








« Cadiou Vision 2020 », l’ETI bretonne tournée vers l’avenir





La mise en œuvre de la démarche RSE Cadiou est avant tout le prolongement des convictions personnelles de l’équipe dirigeante. « L’entreprise se compose de 300 collaborateurs dans un village qui compte 800 habitants, notre impact sociétal est par définition primordial dans notre environnement », explique Anthony Allot, responsable marketing et communication.

« Nous menions naturellement beaucoup d’actions dans ce domaine : collecte et recyclage des déchets, optimisation et remise sur le marché des chutes d’aluminium, tri et broyage des matériaux d’un ancien bâtiment pour en faire le remblais d’un nouveau… La démarche RSE était assez logique ».

Forte de ce constat, l’équipe dirigeante a lancé l’opération « Cadiou Vision 2020 » et interrogé clients et collaborateurs sur leurs attentes et perspectives quant au futur de l’entreprise. « L’intégration de la démarche RSE à notre stratégie est l’une des réponses à ces attentes, nous avons décidé de l’officialiser et de l’inscrire dans nos axes de développement », ajoute Anthony Allot.

La RSE est le point de départ d’une réflexion stratégique globale : Cadiou a pour vocation de s’inscrire rapidement dans une démarche d’économie circulaire avec la labellisation C2C*.

* Le C2C ou cradle-to-cradle est un mode de conception de produits fondé sur la réutilisation permanente des ressources.

Un nouveau bâtiment, première illustration de la RSE par Cadiou

Annoncée en décembre 2014, l’extension du site de fabrication Cadiou s’est concrétisée par la construction d’un bâtiment de 1200m2, dédié à la production, et l’aménagement du nouveau siège social de l’entreprise.

Inauguré juste avant l’été, après 6 mois de travaux et près de 2 millions d’euros investis, l’agrandissement est conçu pour se fondre dans le paysage remarquable de la baie de Douarnenez, grâce à sa façade végétalisée qui lie subtilement nature et industrie.

Pour sa mise en œuvre au printemps 2016, le projet de végétalisation consistera à faire courir des plantes au travers des découpes laser qui ornent la façade, véritable œuvre d’art imaginée par Pascal Jaouen, brodeur et styliste de culture bretonne.

Création unique de l’artiste, le motif des découpes laser, chères à Cadiou dans la fabrication des portails, est inspiré des broderies qui décorent les costumes traditionnels revêtis lors de la procession de la Grande Troménie de Locronan.

L’implication des collaborateurs au cœur de la démarche

Avec pour objectif de valoriser le recours aux ressources naturelles renouvelables, Cadiou a fait le choix d’installer des panneaux solaires autonomes pour éclairer les coursives du nouveau bâtiment. Porté par une équipe composée de collaborateurs de l’entreprise, ce projet est en compétition pour les premiers Trophées Cadiou du Développement Durable.

Dans le cadre de ce concours, les salariés volontaires sont invités à se réunir pour proposer une idée accompagnant la démarche de développement durable mise en œuvre par Cadiou, dans l’une de ces trois catégories : énergie, initiative environnementale et éco-conception.

20 heures de travail sont allouées à chaque équipe pour préparer son projet et le présenter devant un jury d’experts extérieurs à la société lors d’une soutenance au mois de décembre. Les 3 collaborateurs de l’équipe gagnante par catégorie recevront une récompense de 500 € chacun et seront accompagnés dès 2016 dans la mise en œuvre de leur initiative au sein de l’entreprise. Ce sont près de 80 collaborateurs répartis en 26 équipes qui participent au concours.

ETI, les champions cachés de l'industrie

Les entreprises de taille intermédiaire sont un des leviers majeurs de la reconquête industrielle. Notamment pour leur capacité à se projeter sur les marchés mondiaux.  

ETI ! ETI ! ETI ! Ce qui n’était, il y a peu encore, qu’un acronyme abscons est en passe de devenir un "must" en matière de stratégie pour l’industrie. 
               Nicole Bricq, la ministre du Commerce extérieur, veut identifier 800 de ces entreprises de taille intermédiaire (ETI) pour relancer la France à l’export et lutter contre la dégradation continue de nos échanges extérieurs. 

Dans ses propositions, le rapport Gallois leur consacre un chapitre. Le Fonds stratégique d’investissement (FSI) a même décidé, à l’automne 2012, de mettre sur pied une "stratégie ETI". Mais qui sont-elles?

Les ETI sont des entreprises qui comptent entre 250 et 5 000 salariés.          Elles sont identifiées depuis la loi de modernisation de l’économie 2008.

Par leur rôle dans le développement des territoires, leur dynamisme ou leur capacité d’adaptation, les pouvoirs publics les considèrent comme des leviers pour engager le redressement productif et la reconquête sur les marchés mondiaux.

Nombre d’entre elles sont depuis longtemps les chevaux légers de notre industrie à l’international où elles assurent 35 % des exportations françaises.

Des champions discrets

L’Usine Nouvelle a décidé de consacrer une série à ces champions discrets de l’industrie, qui marient souvent le made in France et le made in monde. 

Dans le premier volet, Manitou est à l’honneur. 




 Avec ses quatre usines situées autour d’Ancenis (Loire-Atlantique), le fabricant de chariots tout-terrain exporte plus des deux tiers de ses monstres rutilants pour l’agriculture ou le BTP. 

D’autres, nombreux, suivront. Comme Bonduelle, le pape nordiste du haricot vert et des carottes à la vapeur, qui a planté des usines et déployé ses agronomes en Hongrie ou au Brésil.

Somfy, le savoyard devenu, jusqu’en Chine, la référence des volets roulants et bientôt de la domotique.

Mersen, le spécialiste du graphite, qui réalise 90% de son activité à l’international avec des usines dans 40 pays. 

La liste est longue et non exhaustive.

"La caractéristique première de ces entreprises, le gage de leur succès c’est d’être focalisé sur leur métier, ce qui leur permet souvent d’acquérir une audience mondiale malgré leur taille", rappelle Stephan Guinchard, le directeur chez le consultant allemand Simon-Kucher & Partners, qui a écrit avec Herman Simon le livre intitulé "Les Champions cachés de la performance". C’est ce que le FSI, dans sa récente étude sur le fameux Mittelstand (soit les quelque 10 000 ETI allemandes), a qualifié de "perfection du banal".

Qui sont elles ?

Leurs caractéristiques 








            Les ETI constituent une catégorie à part entière depuis 2008. 


          Leur effectif se situe entre 250 et 5 000 salariés et elles réalisent un chiffre d'affaires compris entre 50 millions d'euros et 1,5 milliard. 




          Leur total de bilan est inférieur à 2 milliards d'euros.
Leur nombre 

Elles sont 4 500 environ, dont la moitié sont indépendantes des grands groupes. 

En 2011, le cabinet KPMG estimait que 1 781 ETI étaient « récurrentes » et 315 « surperformantes ».

Leur poids 

Elles assurent 28% de l'emploi salarié en France (33% de l'emploi industriel). 

Elles réalisent 31% du chiffre d'affaires des entreprises et 35% des exportations.

Source : Asmep-ETI, KPMG 

Un renouvellement nécessaire
Le succès de quelques-uns ne cache pas les maux persistants d’une bonne part de notre industrie, ETI comprises : compétitivité à la traîne, emploi en berne, part de marché à l’export en recul ou présence insuffisante sur le terrain à l’étranger. 

Le constat est connu. Le sujet est d’abord quantitatif. "La France compte 3 300 ETI indépendantes, c’est deux à trois fois moins que l’Allemagne ou même le Royaume-Uni", soutient Alexandre Montay, le délégué général d’Asmep-ETI, l’association qui défend les entreprises patrimoniales et les ETI. 

Difficile d’aller à rebours d’une histoire marquée en France par le colbertisme (et donc les grands groupes) et sur l’autre rive du Rhin par une décentralisation économique héritée de la Confédération germanique qui perdure avec un pacte social fort associant l’entreprise, les collectivités, les banques régionales et les syndicats. 

Plus grave pour la France, les PME exportatrices, dont les bataillons constituent le vivier des ETI de demain, ont vu leur effectif passé de 120 000 salariés en 2002 à     95 000 en 2012. 









          "Les ETI font souvent aussi bien que leurs consœurs allemandes, regrette Stephan Guinchard. Si la France se projette moins à l’international, c’est que leur nombre tend à décroître naturellement et qu’elles ne sont pas remplacées. Il y a une forme d’attrition."
Chacun y va de son explication : de l’euro trop fort aux 35 heures, en passant par la rigidité du marché de l’emploi ou la frilosité des patrons de PME à changer de dimension. 

Pour Alexandre Montay, la réponse est simple : "Notre fiscalité reste trop lourde, que ce soit sur la détention et la transmission du capital ou sur l’activité. Cela explique le différentiel de performances, de rentabilité et donc de capacité à investir de nos entreprises comparé à celles des pays concurrents.

" C’est le constat du rapport Gallois et de son résultat le plus marquant : le crédit d’impôt compétitivité et emploi (Cice). "Cette mesure va dans le bon sens, tout comme la promesse du gouvernement de stabilité fiscale ou de maintien des Pacte Dutreil, note Alexandre Montay. 

Mais 2013 sera terrible, car la plupart des mesures alourdissant la fiscalité prise par l’ancienne majorité et la nouvelle vont se cumuler." 



          D’autres leviers de relance ont été énumérés au fil d’innombrables rapports ces dernières années : meilleure intégration de l’innovation par les PME et les ETI, notamment au sein des pôles de compétitivité, orientation de l’épargne vers l’industrie et les entreprises de croissance, amélioration des aides à l’export… Une bonne partie de ces mesures est mise en œuvre.

Du soutien et du financement

À cela s’ajoute la nécessité de revoir les comportements au sein du monde de l’entreprise. "En France, il demeure un problème entre les grands donneurs d’ordres et leurs fournisseurs, note Matthieu Pélissié du Rausas, le directeur associé chez McKinsey et auteur du rapport Industrie 2.0. Un tiers des PME sont satisfaites de cette relation. Il faut plus de dialogue. Les ETI pourraient être d’avantage soutenues par leurs grands clients dans leur démarche internationale. Par exemple par la mise à disposition de leurs moyens de prospection contre rémunération. Pourquoi pas avec un crédit d’impôt." 

Autre sujet clé : celui du financement, dont s’est emparé le FSI. "C’est un levier important pour faire croître les ETI, l’un de nos objectifs, notamment via FSI Régions, qui sera rapproché de la Banque publique d’investissement, assure Jean-Yves Gilet, le directeur général du fonds. 

Nous avons identifié un millier d’ETI à fort potentiel international, dont 750 dans l’industrie. 










 Nous avons déjà bouclé de beaux dossiers comme De Dietrich ou Daher. Nous approchons systématiquement cette population pour accompagner sa croissance par du financement long."
Pour les patrons de PME rétifs à partager leur capital, le FSI utilise même des obligations convertibles sur des montants modestes. 



                 "Nous visons 80 à 100 opérations par an, poursuit Jean-Yves Gilet. C’est une forme d’apprentissage pour les chefs d’entreprise et l’occasion de mener une réflexion stratégique." 

Dans une économie globalisée, les PME et les ETI doivent aussi faire de l’introspection pour réussir à l’international.





  "Les entreprises françaises accusent un certain retard en matière de marketing stratégique, de compréhension des besoins de leurs clients, de processus formel d’analyse de marché", précise Matthieu Pélissié du Rausas.

Cela peut être corrigé. Pour une ETI, l’embauche de cadres expérimentés en la matière peut être un choc de compétitivité interne.



 "Nous ne battrons jamais la Chine ou l’Europe de l’Est sur les coûts, conclut Stephan Guinchard. Trop d’entreprises n’ont pas de réflexion assez poussée sur la valeur de leur offre, y compris via les services liés. Le client doit être content du produit, pas forcément du prix !" 

C’est la stratégie de Manitou

«Les grands groupes doivent soutenir les ETI » Frédéric Sanchez, président de Fives et de la commission commerce international du Medef

Pourquoi la France a-t-elle décroché à l'exportation ?

Notre compétitivité coût s'est dégradée. La bonne nouvelle, suite au rapport Gallois, c'est qu'il y a consensus sur ce point. 






      Il n'y a pas de réponse miracle. Redresser la situation prendra du temps.               J'observe qu'avec la négociation sociale, on a abordé aussi un aspect clé de la compétitivité hors coût, à savoir le marché du travail. Tant mieux.

Le nombre de PME exportatrices ne cesse de reculer...

Je vois deux sujets au moins. Le premier c'est la fiscalité qui entoure la transmission et le détention du capital des PME et des ETI. 





           En Allemagne, tout est plus fluide, le Mittelstand a les moyens de se projeter.                 En France, il y a eu des progrès avec les Pacte Dutreil, mais la fiscalité s'est complexifiée alors que nos PME changeaient c'univers concurrentiel avec la globalisation.

L'autre sujet?

C'est le rapport déséquilibré entre grands groupes et fournisseurs. Pour grandir à l'international, il faut avoir des relais. 





            Fives doit à Air liquide son développement dans la cryogénie en Chine. 

              Les grands groupes doivent mieux soutenir les PME et ETI, en apportant une aide « logistique » ou leur connaissance du marché. Peu de groupes le font en dépit du Pacte PME ou des pôles de compétitivité.

Comment jugez-vous le soutien public à l'export (Oséo, Ubirance...) ?

I s'est amélioré, mais il reste trop de giechets. À quand une porte d'entrée unique ? Fait positif : des aides réservées aux PME, comme l'assurance prospection, ont été étendues aux ETI.

Le financement de l'export est-il en danger ?

Nos banques comptaient parmi les championnes de l'export. 


  Avec la crise, I’assèchement de leurs financements en dollars et les effets des règles Bale II et Solvency 3, c'est fini. 






           L'État a un rôle à jouer, on parle d'une résurgence d'une banque du commerce extérieur.










 Pourquoi pas ? La BPI peut être aussi une fantastique opportunité, si elle n'ajoute pas de la complexité.
- Publié le 18 juillet 2013, | L'Usine Nouvelle n° 3340 
Travail à réaliser sur la base des éléments ci-dessus

Entreprise familiale en expansion, leader de la fabrication et distribution de portails en aluminium, PVC et bois, Cadiou connaît une forte croissance : en près de 10 ans, l’entreprise bretonne est passée de 175 à 450 salariés. 
Cadiou tient à garder ses valeurs humaines tout en poursuivant son objectif de devenir la référence en matière d’aménagement de l’espace de vie extérieur.
Intégration, développement des compétences et de la polyvalence, cohésion constituent autant d’enjeux qu’elle relève en misant sur l’épanouissement au travail de ses collaborateurs. 
Une entreprise ne peut réussir qu’avec l’adhésion de l’ensemble des salariés. Chez Cadiou, la qualité de vie des collaborateurs est un axe prioritaire de la stratégie d’entreprise.


















                       L’entreprise a construit une feuille de route, en plaçant au centre la dimension humaine.








                    Cadiou s’engage auprès de ses collaborateurs avec une politique RSE pilotée par les Ressources Humaines, intégrant la Communication interne qui s’inscrit dans le plan stratégique CadiouVision 2020 
Ce projet prendra la forme d’un plan d’action interne à destination des salariés qui s’étale sur une durée de 3 ans (36 mois).

Cette période de référence, peut être segmentée en plusieurs sous parties à votre appréciation en faisant un point chaque étape et chaque année

Après avoir pris connaissance des éléments ci-dessous, il vous est demandé au titre de votre fonction de chef de projet en charge de la conduite du changement chez Cadiou de préparer un projet d’action pour faciliter la mise en place puis amplifier la politique RSE.
A) Dans un premier temps il vous est demandé de réaliser un diagnostic du changement.

Commencez par présenter l’entreprise dans ses moindres aspects au vu des éléments dont vous disposez. (reprise de brief)

Contenu d'un brief type  Base communication interne
Présentation de l’entreprise

Historique

Structure capitalistique / actionnariat                
                             Métiers de l'entreprise / philosophie générale (projet d'entreprise) 

Politique générale et politique produits

Organisation et organigramme / circuits de décision

   Implantations, succursales                


           Culture et valeurs fondatrices

Les projets structurels à court et moyen termes

Image et notoriété de l'entreprise









                  
                                                              Son potentiel humain, technique et économique 

             Effectifs, profils des salariés, âge, sexe, fonctions, statut                    Politique de recrutement, turn over, de formation
…
                     
Présentation du contexte : de quoi s’agit-il ?
Identifiez et listez les actions déjà mises en place et celles qui sont en cours
Principaux éléments constitutifs du projet






Quel est le principe ?,

Pourquoi une telle proposition ?,

Quels sont les avantages pour les salariés ?,

Quels sont les intérêts pour l’entreprise ?







Pourquoi une telle proposition ?,
Objectifs marketing 

Objectifs de communication

Résultats escomptés, gains ?
Les principaux risques et freins 








Y a-t-il des objections potentielles à cette proposition ?,

Si oui comment y répondre ?,

Quels sont les risques ?,

Comment prévenir ces risques ?,
Quelles sont les cibles au sens large de cette opération interne ?



Cibles marketing,

Cibles de communication,

Stakeholders,

Cartographie des acteurs ?

Apprécier l’importance du changement 






Degré de rupture ?

Largeur du changement ?

Profondeur du Changement
En quoi cette démarche de politique RSE et d’innovation est-elle pertinente ?

Que penser des actions mises en place et celles en cours et à venir ?
B) Réalisez l’étude d’impact : que peut-il se passer en termes de changement au niveau : 










Des compétences ?,

Des procédures ?,

Des postes et emplois ?,

De la structure ?,

Du mode de management ?,

Des indicateurs de performance ?,

Des outils et systèmes ?,

De l’aspect culturel ?,

Du comportement ?,

De l’exercice du « pouvoir » ?,

C) Comment communiquer ?








Quels sont les messages à faire passer ?,
Mise en place d’ateliers participatifs ?
Quels outils vous paraissent ils opportuns de mettre en œuvre ?,

Quelles sont vos recommandations en la matière ? 

Proposez une première sélection d’outils qui peuvent répondre de prime abord allant de 8 à 10.

Puis  affinez pour n’en conserver que 5 - 6 

Argumentez : Comment ?,

            Pourquoi ?.

D) Former et communiquer ?









Modalités ?

Identification des besoins en formation
E) Quel plan de communication / (formation) proposer au vu du timing ?

Vous détaillerez les actions que vous comptez mettre en oeuvre et ferez apparaître la cohérence et la logique de votre réflexion au sein d'un plan de communication.
Inscrivez les techniques et outils qui vous paraissent intéressant dans un programme d'action circonstancié. (Sur 3 ans ).
Soyez simple, rationnel réaliste mais pertinent.

F) Gestion des hommes et des résistances 





Freins et résistances ?
Comment emporter l’adhésion ?,
Les outils de l’information  
(Fortement à base d’écrit, direct et indirect)

Flash d'information

Note de service


Affichage interne

Lettre encadrement ou de PDG

Journal interne ensemble des salariés

Revue de presse

Stage d'accueil

Livret d'accueil

La plaquette, 

Le dépliant

Organigramme

Rapport annuel (communication « financière »)

Bilan social

Fiche produit

Feuille de paie

Visite de site (dimension événementielle)

Journée portes ouvertes (dimension événementielle)

Intranet

Borne interactive 

La messagerie électronique

Le SMS

Audiovisuel sur organisation

Journal vidéo


Vidéo-transmission / Visio conférence

Journal téléphoné


Panneau lumineux d’information

Agence d'information interne

Les outils de l’expression

(Fortement à base d’écrit, direct et indirect)


Boîte à idées

Entretien d'évaluation

Groupe d'expression des salariés

Groupe de travail (permanent)

Groupe projet

Projet d'entreprise 

Intranet

Le questionnaire, l’enquête

Les outils de la communication (fortement à base d’oral)
Réunions de service

Séminaire interne, 
Réunion générale
Présentation interservices

Animation questions réponses

Petit déjeuner ou déjeuner PDG ou hiérarchique

Présence de la direction sur le terrain

Questions à la direction ou directement au PDG (par intranet)

Intranet et les FAQ

Les kits de communication, d’encadrement, d’accueil

Exposition interne

Réseau de correspondants communication interne

Espace communication

Parrainage, tutorat des nouveaux embauchés


Haut parleur


La direction semble limiter ses interventions de terrain. 

Réunion de service et séminaire interne sont devenus des pratiques courantes.

Les médias d’entreprise

Radio

Télévision

Le journal

Intranet : 

(journal, livret d’accueil, plaquette, notes de services, affichage, rapport annuel, FAQ, ligne directe direction, lettre PDG, Flash, revue de presse, boite à idées, questionnaire, enquête, exposition interne, concours, jeux)

Les outils de l’animation (fortement à base d’oral)
Réunions conviviales (pot, déjeuner, sorties...)

Concours interne


Manifestation sportive

Vêtement de travail

Signalétique


Visite de site (dimension événementielle)

Journée portes ouvertes (dimension événementielle)

Les relations publiques internes et l’événementiel d’entreprise : 

Visite de site (dimension événementielle)

Journée portes ouvertes (dimension événementielle)

Utilisation interne des parrainage ou mécénat

Salons


Théâtre d'entreprise

Bande dessinée

Livre d’entreprise

Jeux d’entreprise

Improvisation
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